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nombre de quatre, dont ils tuèrent deux, sur le chemin même où 
nous passions. Les deux autres, jeunes enfants canadiens,' l’un 
de quatorze ans, l’autre de douze, furent tués à quelques lieue» 
plus haut, dans le champ de leur père, où ils travaillaient.

Après avoir fait environ trois lieues en montant de Malden, 
on rencontre la Ri vière-aux-Canards, qui arrose un pays extrê­
mement plat, et que l’on traverse sur un pont nouvellement 
construit, à quelques arpents de son embouchure. De là, on 
aperçoit les habitations qui la bordent et commencent, un mille 
ou environ plus haut. Les colons y cultivent d’assez bonnes 
terres qui font partie «de la paroisse de Sandwich, quoique cet 
établissement en soit éloigné de trois lieues et plus, car cette 
petite rivière serpente et parait venir d’assez loin.

Après la Rivière-aux-Canards, on trouve la Rivière-aux- 
Dindes, espèce de marais eu cette saison où l’eau coule à peine, 
et qui n’est remarquable q le par la quantité de petites tortues 
qui y nager t, ou qui,pour respirer l’air, ou se chauffer au soleil, 
se rangent sur les bois flottants, à la surface de l’eau. La petite 
côte dans laquelle on tornt>e ensuite, est une rangée de terres 
en culture, ayant leur front et leurs maisons près de la rivière, 
sur un espace de quatre à cinq milles.

Cette côte n’est pas dépourvue d’un certain air d'aisance 
dans les habitants et de fécondité dans les terres. Les maisons 
toutes canadiennes y sont assez bien construites, les jardin» 
clos et accompagnés de vergers. Ce dernier article est commun 
à tous les habitants établis des deux côtés du Détroit.

De l’autre extrémité de la petite côte, on commence à aper­
cevoir, par-dessus les arbres d’un petit bois qu’il faut franchir, 
les maisons de Sandwich,et l’église paroissiale de l’Assomption 
qui vient immédiatement après. Cet ensemble frappe agréa­
blement la vue, et fait espérer plus qu’on ne trouvera ; car à 
peine entrez-vous dans cette ville,que vous êtes surpris du peu 
de progrès de son établissement. Les rues y sont bien alignées, 
larges, se coupent toutes à angle droit, mais depuis plus de 
vingt ans qu’elle est tracée, il n’y a pas plus de la huitième 
partie d’établie. Le peu de maisons qu’elle contient, sont pres­
que toutes réunies à l’extrémité nord, de sorte que l’on a fait 
près de dix arpents dans la principale rue, avant de reconnaî­
tre que l’on est en ville. Il est certain que cette place n’est pas


